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INTRODUCTION 

Sous le terme générique "Tilapia" est regroupé un grand 

nombre d'espèces appartenant, dans la classification actuelle 

à trois genres désormais bien définis (Oreochromis~ Sarothe-

radon et Tilapia proprement dit). 

Des fossiles de certaines espèces, datés de 18 millions 

d'années ont été dégagés près du lac Victoria. Au:-: origines 

de la civilisation humaine, des témoignages de la connaissan-

ce et même de la domestication du Tilapia nous sont parvenus. 

Ainsi retrouve-t'en dans plusieurs temples égyptiens des 

peintures représentant l'espèce aujourd'hui la plus promet-

teuse en élevage piscicole: Oreochromis Niloticus. 

Géographiquement, ces poissons, autrefois concentrés 

dans les grands lacs de l'Afrique Centrale et de l'Afrique de 

l'Est ( ainsi que dans le Nil pour O. Niloticus)~ ont essaimé 

dans toute la bande intertropicale mondiale et m~me au-delà 

<USA, Isra·e-1, Japon). Le succès de sa généralisation dans les 

eau:-: chaudes est dG à des facteurs accidentels aussi bien 

qu ' à ses qualités intrinsèques. On pense notamment que tout 

le peuplement indonésien s'est fait à la faveur de quelques 

individus d'Oreochromis Mossambicus échappés d'un aquarium et 

qui auraient remonté les cours d'eau. Sa capacité d'adapta-
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tian assez extraordinaire à d'autres conditions que les sien­

nes originelles, sa prolificité, sa résistance, ont permis au 

Tilapia de se répandre en Amérique latine <Me:-: i que, Brésil, 

Colombie, Nicaragua ... ), au Proche Orient, dans tout le Sud-

Est asiatique et dans certains pays tempérés interessés par 

son étude ( France, RFA ) . Cette dissémination n• est 

pas d'ailleurs sans poser aujourd'hui quelques problèmes pour 

savoir, au départ, SL\r quelle population le pisciculteur 

travaille. En outre, l'espèce principalement impliquée fut 

longtemps O. Mossambicus car dès le départ la plus étudiée et 

généralisée. Mais les qualités qui ont permis une telle 

explosion ne représente plus, pour le pisciculteur disposant 

de méthodes modernes, ce qu'on recherche en terme de rentabi-

lité d'élevage. Ainsi a-t-i 1 été peu à peu remplacé par 

d'autres espèces telles que Tilapia Rendalli, T. Zillii~ 

Oreochromis Aureus et surtout aujourd'hui O.Niloticus. 
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THE NATURAL DISTRIBUTION PATTERN OF TILAPIA IN AFRICA 

(Surotherudon and Tilapia species) 

a S. andersonii d S . macrochir o T. rimdJl/i 

b S . <lurcus e S . moss.Jmbicus T . sparrm<Jnii 

c S . ga/i/.u,us n S . nilocicus t T. :illii 

g S. spilurus nÏJler 
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F'l usi eur-s p a1~ am è t 1~ 2 ':3 de la biologie du Tilapi2 

per-mettent d'expliquer- sa capacité de diffusion dans des 

milieu:-: va1~i és: 

Le Tilapia est au départ un poisson d'eau douce ou 

saumâtr-e de régions chaudes. 

Les températures de son milieu naturel dépassent 20 û 

mais il peut supporter des écarts importants variables selon 

le s espèce:5 .. 

Température optimale pour O. Mossambicus: 20 à 

35° mais ses température~ léthales sont en fait de 8 à 39°. 

ESF'ECE 

O.Aureus 

S.Galileus 

O.Macr-ochir-

0. MossarnlJ i eu=:. 

O.Niloti cus 

T. F:enda l 1 i 

T.Zilli .i 

0. Hor-m c; ,··, ;.1.:-:·: * 
O. l'J:i :t ut !. c:u.'::. 

TEMPERATURE LETHALE 
MINIMUM MA XIM UM 

1 n-; ':;i o,~ ·- .... ....._ ._, 

::;,s-10°c 

Fl·-- 10 ° C 

l:.?·-:1.::::: 1:· c 
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Les Tilapias sont en majorité des poissons d'eau douce. 

En fonction du biotope d'origine, on pourrait s'attendre à 

des tolérances à la salinité de l'eau relativement faibles. 

en fait, parmi ces espèces d~eau douce, certaines apparais-

sent particulièrement résistantes comme O.Mossambicus , qui 

peut supporter des concentrations en sel équivalentes à plus 

de deux fois le milieu marin, ou S.Andersonii qui ne meurt 

que dans un milieu quasi-marin. 

D'autres espèces sont notoirement moins résistantes, 

telles O.Niloticus ou O.Aureus et surtout leurs hybrides. 

Un facteur fondamental reste l'accomodation au milieu. 

Si on passe avec transitjons d'un milieu d'eau douce un 

milieu plus salé (par e x emple en période estivale où l'évapo-

ration de l'eau concentre le milieu>, la résistance du Tila-

pia suit et peut se maintenir indéfiniment (cas des espèces 

transposées en milieu saumâtre ou marin) 

Il existe également des espéces adaptées l'eau 

saumâtre comme T.Guinéensis ou S.Melanotherodon qui, elles 

s'accomodent mal de l'eau douce. 

Enfin on remarquera que O.Mossambicus a une croissance 

supérieure dans une eau à concentration saline moitié de 

l'eau de mer par rapport à de l ' eau douce, qui reste pourtant 

son biotope d ' origine. 
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ESF'ECE 

TABLEAU DES SALINITES EN MILIEU NATUREL 

ESF'ECE 

0 .. (-iur-eus 

S. Gt=d i 1 eus 

O.Mossambicus 

0 .. 1\iilot.icus 

T .. F:;:t::~r·:c:lal li 

T.Z:dlii 

[! .. P:Ll!.- E'Ll s * 
lJ. l\Ji l ot:i. eus 

S(-1L I l"-1 I TE 

SALINIT!::: 
LETHALE 

69 'l.. 

1 q ·1 

22 ·~-2~_) ï.. .. 

Si".'~LINITE 

SALI!\! I TE 
SUPF'CJF:TEE 
(sans cr-oissance) 

i.J.l-·-45 ï.. 

H3 ï.. 
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AVAILAlllLITY 

l11dii;cnous to East and South ­
ern Africil ilS far soutl1 as N>tilL 
M;iinly .: .. mfin.:d to lowcr 
Z•111hl"Zi R . •nd coosl•l lag­
oun>. Culturcd widely in S.E. 
Asiil, Ncilr East_ Southern 
Afrit:a; cxpcrime11tally in 
J•pa11 , Latin An1cric•. USA 
and R11ssia. 

ln frcshwatcr from Syria, 
tliruui;l1 E~ypt all East Afrii:a 
to Z:1irc >nd \V,·st A frica . 
Alrn fuu11d in hrackish w~tcrs , 

l IJ s bcc11 as widcly distribu­
tcd ;.a!. S. mv:ü111nbicus a11c.l 

r.1pidlr bcrnmini; one of curn­
n11nily culturcd spccics in 
A frica, Israel , ThailJn<L 

l11di1;c11ous tu the Athi and 
"L111a rivas in EJst Africa . 
lntr1>d11ccd Io v;irious parts of 

Afric. •nd rnlturcd in Kcny., 
Zairc, llg:.11<la , Mo~ambiquc 
but rcsults di,..ppuinting. 

FOOD HABITS 

Adults omnivorous though 
111 .. inly Cced on plankton, 
vcg::tiltion and bottom Algac­
First fecd at 6 - «Jmm . Juvc­
milcs (below Sem) fccd en­
tircly on zooplankton . 
S - 7cm fish arc plankton 
fecdcrs: diatoms, green 
Algae, small crustaccans and 
rcadily take artificial fuods. 

011111ivoro11s but mainly fceds 
on phytoplanktun; can usc 

blue -b'Tcen Algac . Fceds also 
on bcntldc fauna and suft 
Jcposits. Fish ofbdow 6cm 
gcncrally have a more ciivnse 

food S(ll!ctrum. Adults 
ceadily takc pcllctcd food . 

()111nivnrous g..ra.zcr, (ccJs un 

cpiphytic, cpilirhic and 
lila1ncntuus Algae and ben­
thic ori;anisms but not on 
highcr plants. 

GROWlH 

Males grow faster than fe-. 
males; growth 150 - 35.0 gJ 
yeu in freshwater and up to 
450 g/year in brackish water. 
Maxi111um size in wild l.7Kg 
(36c111) but stunting occurs 
in ponds. 

~. 

Males grow 2 - S times f..stcr 
than fcmales . Achicve 18 -

20 cm/year in Sudan; 120-
200 gin 4 months in cages 
in Ivory Coast. Maximum 
sizc in wild SOcm (2.5Kg). 

Grows rapidly in the early 
i s!Jgcs ( 4 - Scm/month for 

3 - 4 1nunths) . Males grow 
, faster th:in femalcs and •! 
1 4 . 5 months (IOcm) arc 2cm 

laq;er than females. Maxi-
111um sizc obtained is 1 Kg 

DE I11=BE1.6.2 

REPRODUCTION AND 

TEMPERAMENT 

Monogamous mouth broader. 
Matures at 2 - 3 months in 
ponds, 6 - 9 months in wild. 
Male constructs 30 - 35cm 
nuccr shapcd nest in 30 - 90 
cm w•tcr. Fcmale broods 

eggs (cxtraorally fenilized); 
hatch 2 - 3 days cmergc S - S 
days, staying with parent 
3 - 6 weeks. Spawn 6 - 11 
timcs/ycar cvcry 22 - 40 days. 
(somcwhat aggrcssive). 

Mature in ponds at 4 - S 
111onths(IO- 17cm) and in 
wild at 20- 39 cm. 2 or 3 
hollow ncsrs arc made and 
fcmale produces 1500 -2000 
cggs at a timc, spawning at 
lcast 3 timcs/ycar . 
(somewhat aggressivc to 
othcr spccics) . 

Spawn at 4 months (l l-16cm J 
and al 3 monthly intervals 
thcreaftcr if conditions are 
suitable. 

-~~~~~-~~~~~~~~~~4-~~~~~~~~~~~il--'("3 __ 8_cn_1~)-- ~~~~~~~-+~~~~~~~~~~~ 

hulii;cnuus from Sen cg• 1 tu 
Natal. Successfully introdu~ed 

"'"' culturcd in Slllcral Asian 
and t\111erican conntrics. Cul-
1urcd i11 mix<-.1 culture with 
S. llli.JCfOcl1ir. 

f d 
Mono••amous substratc spawn· 

Adults cc cxclusivcly on Rcacl1cs 5 - 6cm in 6 weeks cr. Mature in 7 months 
higlicr plant. fry lh<ll>w and grows 100 - 150g/year (12cm), spawning ac 6 - 7 
Sem) fccd un zooplankton Maximum sizc acrained in wccks intcrvals (4 · B rimes/ 
and phytoplankton , eat more the wild is 1.3Kg (40cm) . ycar) providcd tempcrature is 

abovc 21oc_ Males makc a 
plant material at 5 - 7cm and ncst of 5 _ 1 o holes of 1 Ocm 
thcrcaftcr 9<YX. of diec is fil - di;imeter in 10 - IOOcm of 
amcnt<HJS Algac anrl hii:h.:r water . 1000 - 6000 cggs arc 

lairl at one timc in one hale 
.., plants. Fry abuve '1cn1 cake and moved by fcmalc front 
·r: artificial fccds . hale to holc. Hatcl1 in 15-20 

· - - -·~- __ _ J ·-~-~===·~--~=-=··~-=·~- ~~~~-t~~~~~~~~~~~~~'}' ~~~~~~~~~~~~~f=:~Jg~~=~=~=~i=~=:=l·=lo-r=-=fo=r~2=·=3~w-c-·e_k_s 
Rani;cs frum East Africa 
soutl1 of cquaccr to South 
Africa . Culturcd in South 
Africa and expcrimcntally in 
Japan mainly •sa forage fish_ 

Scldum exceed IOOg though 
a maximum size of 300g 

(27cm) has becn rccorded,-

Mature at Sem. Lay 3300 
cggs at a tÎJnc in one or mon 
's•uccr sh;ipcd ncsts. Male 

guards the eggs. 
(highly aggrcssive) . 

Juveuilcs (bclow 6cm) feed 
on zooplankton, gradually 
cha.nging to cating bonthic 
dcposit and vcgetation . By 
1 Ocm arc mainly phyto· 
phagous . 

--·~-~-~~~~~~~~~~~1--.:_-"-~~~~~~~~~r-~~~~~~~~~~-t~~~~~~~~~~--

Widely distributcd tl1rough­
ou1 Afr ica north of cqnator 
and across to Jordan and 
Syria . Succcssfully 
introduccd into soutl1 USA 
;rnd Malaysia. 

Strictly phytopbagous,foed­
ing un !caves and stems of 
rootl'd aquatic vcgctation 
and thcir associac~d cpiphy­
tic Algae . Re ad il y adapts to 

arcificial fccdi11i;. 

Mal~s generally grow 353 
fastcr than femalcs. Can 
grow IOcm in 3 months and 
have reachcd 26 - 29cm 
(300 - 450g) in a ycar. Maxi-
111u111 sizc )Kg (35cm) . 

Mature in 2nd year (25 - 27 
cm) in wild but in 3 · 5 mon 
months (20 - 50g) in ponds. 
Saucer shaped ncst 20 - 25ci 
diametcr, 5 - Sem dcep. 
7000 eggs laid per spawning 

6 spawnings/year. Eggs 
guarded by fcmale. Larvac 
are attachcd to substrate 
for J - 5 days, carcd for by 
f.:rnale . 
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AVAILABILITY FOOD HABITS- GROWTH 
REPRODUCTION AND 

TEMPERAMENT 
: -~ SPECIES 
j 

r>istributed throughout Cen­
ual West Africa . Cultured in 
Katanga and Zambia . 

Adults tend.ta be omnivorous· Maximum size is 0.7Kg · Male constructs a 18. 60cm 
fry bclow Sem fccd mainly on (J6cm); generally grow' 2ÔO- I saucer shaped ncst in 30 -4S 
zooplankton turning more to 22S g/year in ponds but may . cm water. Mature at 12 - 1 S 

r phytoplankton at 7cm . Also grow as muchas 120g in 2 j months (1S-21cm). Female 
~ take bcnthlc organisms. months. ; lays 300-700 cggs, spawning 
~ 1: : only at temperaturcs above 

-:; g ; 21°C. Broods the cggs for 2· 
~ ~ ; 3 wccks and cart:s for young 
~ ~ : for S · 6 wceks. 

1------+-----------+-----------~1------------+----------~l 
Male grows faster than female ,Mature at 13.S - 16cm in 2nd 1 

artaining a maximum size of \ycar in wild, at 7.6cm in ponds 
Widcly disiributed from 
br.ici tu Ug.inda and across 
Africa c.1 Scncgal. Expcrimcn· 
t"ll)' culturcd in Alabam:i, S. 

USA and hr:i•l 

Adults onmivorous. Fry be· 
low Sem fccd on cb.docerons 
but fish largcr than 2cm eal 
filamcnrous Algac, rotifcrs etc 
and take supplmocntary foods, 

e .g. oil cake. 

31.Scm. IEggs uid Ul strands, )00-400 
incubated na timc; hatch in 

1
7.g days. Both parents may 

l
brood young 8-10 days. 
Spawning c;rn occur every 4- 9 

------+--------------+-- .. __ ....... -··· -------~1_1 ____________ 4 w........:e.:..c.:..k.:..s:.... ~(.:..a~g~!:f':..:C:.::s.:.si:..:.v.:..e!...).:_ ____ 1 

:;;-1· W1dl'sprea<l from Calilce and 
~ ~ Jor<l•n R. tu Scncg.11 and 
1 - ~ · tlaroughout Central A frica to 
~ E ~ l the Nilc. Culturcd wiildy in 
o ~ ~ : North Central Africa and 
~ ~ ~ j Israel. 

; Native t.o South Central 
; Africa, Zairc to South Africa . 
; Culturc<l mainly with 'lïwpia 
: '""'/.i//i in Zaire, Rhudcsia and 
: 
M~lagasy Republic . 

Entirely planktonuphagic. 
Filtcr -frcds on Algac includ• 

i 
ing cpilithic Algac and makc: 
use of supplcmcntary foods. 

Young fccd on zooplankton 
and phytopbnkton . Adults 
gcncrally phytoplankto· 
phagous, fee<.ling almost en· 
circly on planktonic and 

~ _ 
1 

cpiphytic Algac . Fish ;1bove 

~ ~ : 4 -cm readily take artificial 
~ u f.:cds . At J 2cm can tal.c: 

~ ~ : 1 70% of diet as artificial food . 
0 -o : 

Grow bctween 0.5 · ) g/d !Mature at 12 · 16cm (80g) . 
; reaching maximum of O.BKg Bo th sexes makc ncsts and 
i (40cm) . Male growth distinct1brood young. About 5000 

ly supcrior to fcmale. q~gs/ycar, lSO - 1100 incubat· 

l
cd at a cime. Hatchcd fry arc 
carricd for 10 · 1 S days. 

Males grow 1.4 times faster !Mature at 10 • 20cm (8-12 
th an fcmales, reaching 6 • 7 'months). Lay l 000 - 1 SOO 
cm in 6 wecks and 14cm in !eggs at a time, spawning at 
6 months. Gcnerally gain . 14. · S week intervals and 6 - 11 
l SO . 200 g/year in ponds. 

1
umes/year. Ncscs 50 - 300cm 

Maximum size 1.2Kg (40cm). ,in diameter, raised centre, in 
__ 1)0 · lSOcm water. Egg la id in 

;suands, fertilized and lruccal 
'.incubation S days and carcd 
'for for 2 - ) wecks. 

~ ~ : 1· 

---~-~-~1_;,_;_~----~~----i--~--~-~~~~~~~~~--
!( Non-aggressivc ). 

1 



La majorité des Tilapia à l'état adulte sont omnivores 

et quelques espèces se développent avec un régime exclusive-

ment phytophage. Ainsi O.Mossambicus se nourrit de plantes, 

de petite végétation et d'algues; O.Niloticus se nourrit 

surtout de phytoplancton mais peut utiliser des algues bleues 

et vertes; T.Rendalii, par contre, se nourrit exclusivement 

de plantes supérieures. 

Ceci est particulièrement intéressant car le nombre 

d'espèces végétariennes parmi les poissons est très fai-

ble. (cf II) 

Les juvéniles se nourrissent sur zoo ou phytoplancton. 

E··· · à une taille inférieure à 5 cm, S.Andersonii se nourrit 

sur zooplancton, puis sur phytoplancton quand sa taille passe 

de 5 à 7 cm. 0.Aureus s'alimente d'algues filamenteuses, de 

rotifères, ... 

Avant la période de ponte, les Tilapia manifestent un 

instinct grégaire en constituant des groupes isolés, organi-

sés et importants. Le jour, ils cherchent leur nourriture ou 

restent en groupe autour de protections telles que racines, 

rondins populations herbacées ... S'il e:-: i ste 

plusieurs espèces différentes ensemble, elles bougent et se 

nourrissent de façon synchrone, manifestant ainsi un compor-

10 



tement mimétique. 

A l'intérieur de ces groupes se forme une hiérar-

chie tenant compte de la taille et du poids des individus 

mais pas exclusivement. On a pu mesurer expérimentalement les 

structures de dominance par des comportements type poisson 

mordeur ou menaçant de morsure par rapport aux poissons 

mordus ou menacés de morsure. Ainsi existe la plupart du 

temps un individu dominant, très peu menacé et 

seulement deux ou trois autres poissons dominants. 

contrôlant 

Ce second 

étage domine lui même un troisième étage mais de moins en 

moins nettement au fur et à mesure qu ' on descend la hiérar-

chie, c'est à dir e que l'acte de dominance devient de moins 

en moins un i latéral. Cette structure ne dépend pas du sexe en 

dehors de la période de ponte, que 1 es 

mâles, ayant des croissances en taille générallement plus 

fortes q0e les femelles~ sont le plus souvent aux 

postes de dominance. 

Ce mode de vie ainsi que les habitudes de reproduction 

ont 1 eu r i m p m- ta r : ce en é 1 e va g e . ( c -f -I I ) 

En période de reproduction, déterminée en particulier 

par la température de l'eau, le groupe se fractionne, cherche 

des sites spécifiques,la couleur des individus change,une 

sé paration morphologique et comportementale s'in s talle entre 

1 1 



1 es se:-: es. L'aggressivité inter-individuelle augmente ainsi 

que, pour les espèces vivant en couples unis, l'aggressivité 

vis à vis de la communauté. 

En -période de ponte, les femelles portant les oeufs 

sont moins attaquées que les autres individus correspondant à 

leur position hiérarchique. Ces comportements sociaux permet-

tent d'employer ainsi le moins d'énergie possible pour 

duire des juvéniles. 

pro-

Le mode comp1~temental des "Tilapia" en période repro­

ductive a déterminé leur classification en trois genres. 

Les trois genres construisent un nid au fond des étangs 

et la femelle vient y déposer ses oeufs; mais, alors que le 

genre Tilapia laisse éclore les oeufs au fond CBOTTOM BROD-

DER>, le~ genres Oreochromis et Sarotherodon protègent et 

incubent les oeufs dans leur bouche CMOUTH BROODER> après 

fécondation, la femelle pour Oreochromis; le mâle ou la 

femelle pour Sarotherodon. Le parent qui incube les oeufs ne 

se nourrit pas pendant cette période ni aux premiers stades 

larvaires, d'où une moindre croissance par rapport aux autres 

individus. Un courant d'eau, passant continuellement dans la 

bouche, baigne les oeufs et assure leur bon développement. 

Après les premiers stades larvaires, les alevins sortent de 

la bouche (la durée du mooth-brooding dépend des espèces; 

v oir tableau p.14) du parent protecteur mais restent autour 

de lui. Si un danger se présente, ils reviennent momentanné-

ment dans la bouche parentale. Cette capacité est gardée deux 

12 



ou trois semaines après le mooth-brooding. 

Le comportement sexuel permet aussi une différencia-

tion: le genre Tilapia étant monogame et oreochromis polygame 

(chez O. Aureus existe m@me une polyandrie, la femelle pas-

sant de mâle en mâle pour féconder ses oeufs). Sarotherodon 

est, quant à lui, monogame ou polygame selon les conditions. 

Chez T.Zillii, monogame permanent, et S.Galileus, mono­

game transitoire, l'aggressivité du couple devient très forte 

et leur territoire doit @tre important en volume. Par contre 

chez O.Niloticus ou Aureus, la formation de couples et 

fertilisation peuvent se faire entre de nombreux mâles 

femelles et les territoires s~ cantonnent à l'aire du nid. 

13 
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A> CHOIX DU POISSON DE PISCICULTURE -- ----- -- ------- ~- ------------

Le choix d'un poisson de pisciculture dépend évidemment 

du but même de l'exploitation. Il existe des piscicultures 

intensives, semi intensives, extensives, pour des productions 

spécifiquement piscicoles ou dans des élevages intégrés dont 

la finalité premiéère n'est pas la production du poisson. 

Mais en général une exploitation rationnelle du milieu ré-

clame toujours les mêmes qualités générales des poissons, à 

savoir: 

QUALITE DE LA CHAIR: elle fait du poisson un produit 

final de consommation, apprécié pour ses qualités nutritives 

et sa flaveur. 

RUSTICITE~ pour une adaptation à des conditions d'éle-

v age variées. 

FACILITE DE MANIPULATION: diminuant les facteurs de 

stress et permettant notamment le transport. 

REPRODUCTION FACILE: permettant un autorenouvellement 

et un bon rendement de l'exploitation. 

_ CROISSANCE RAPIDE: cette notion est à relativiser chez 

les poissons qui, s'ils sont d'excellents transformateurs en 

terme de quotient nutri tif, ont des gains moyens quotidiens 

assez faibles. 
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ALIMENTATION ECONOMIQUE: elle sera conditionnée surtout 

par la longueur de la chaine alimentaire aboutissant à l'es-

pèce élevée. Les poissons à longue chaine faisant figure 

"poissons de 1 u:·: e". 

B-a) CHAINE ALIMENTAIRE 

Les chercheurs s'intéressèrent très tat à ce qui reste 

la qualité majeure du Tilapia: sa courte chaine alimentaire. 

Seules dans le monde certaines carpes sont capables de riva-

1 iser avec le Tilapia dans ce domaine. 

De nombreux essais ont été réalisés sur les capacités 

omnivores des Tilapias.Il se trouve, qu'à part T.Zillii _qui 

est strictement phytophage, les Tilapia digèrent de nombreu-

ses formes de matière organiques: algues bleues, algues ver-

tes, aggrégats détritiques aussi bien que 

sous_produits variés de l'agriculture et de l'élevage 

non exhaustive p.18). 

des 

( 1 i ste 

Mais ceci, bien que montrant la grande facilité de ces 

poissons à transformer des aliments peu nobles, ne suffit pas 

encore à expliquer pourquoi les Tilapias restent les poissons 

les plus productifs du monde Cà part peut-être certaines 

espèces de Carpes herbivores). Les hypothèses tendent à mon-
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trer que, dans les conditions tropicales et équatoriales, la 

production de zooplancton (consommé surtout ou exclusivement 

par les juvéniles et qui est faible par rapport aux candi-

tians tempérées> est utilisée plus efficacement et avec 

plus hauts rendements par les Tilapias, ce qui assure, 

le cadre de l'élevage, un pourcentage de survie élevé, 

de 

dans 

rat-

trappant le faible nombre d'oeufs par femelle et par ponte, 

associé avec des gains moyens quotidiens importants tant 

quantitativement que qualitativement à ce stade critique de 

tout élevage piscicole. 

D'autre part les blooms d'algues, fréquents dans les 

condititons intertropicales et très rapides dés que les fac-

teurs de milieu s'y pr~tent, diminuent la production de 

zooplancton. Les juvéniles phytoplanctonophages de Tilapia 

seront favorisés par rapport aux juvéniles d'autres espèces 

piscicoles, la plupart du temps zooplanctonophages sinon se 

nourrissant d'organismes supérieurs. 

En ce qui concerne l'alimentation inerte à partir de 

sous-produits divers, on constate que les Tilapi'as sont d'ex-

cellents transformateurs Les indices de consommation, fai-

sant le rapport entre la quantité d'aliments ingérés par 

quantité de poisson vif produit, sont frequemment inférieurs 

à 2,5 ' on cite pour Taiwan des IC de 1,2-1,4. Dans les cas 

extrêmes où les individus se nourrissent en partie sur la 

phytomasse de leur milieu les IC, bien entendu faussés peu-

vent descendre en dessous de 1. Ces chiffres restent compara-

bles voire supérieurs aux IC des poulets de chair ,réputés 
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pour @tre les meilleurs en ce domaine parmi les espèces 

domestiques terrestres. 

·--------------------------------------------- ---------------
1 

ESPECES STRICTEMENT l ESPECES OMNIVORES l 
HEFŒ! I '-JO Fi ES l 

____________________ ! _______________ __ _ _____________________ ~ 

PL AN TES IMMERGEES 
OU SEMI-IMMERGEES 

Ch a1- ace.:.>.t:::> 
Ch l rn·-1Jp h ye.::!E· 

Conjugat2.r::? 
Hydrilla 

Lai_;ie1-osi phc..m 
L_ees.i a 

F'otJ.mogeton 
'.~)pa1·-qan:t um 
Lemnia 

PLANTES CONSOMMEES 
JEUl\IES 

Ce1- atoph yl l um 
c:ype1-us 

EchinDchlDn 
Funb1-istyl is 
~'.! ymp ha e ace a(":! 

f ·isti2, 
Seri pus 
Typ hë1 

'./ ,;ü 1 i si ner-- i a 

l 1 ] 
l Déchets céréaliersl Déchets rizerie 
l 1 
1 sons de cé ré ales 1 Pulpe Café 
1 
1 Tourteau Baobab 
r 
1 Tourteau C9prah 
l 
1 Tou1r· te au Cotu1-·1 
l 
l t::.!1'-a:i.ne'.:.; CotDn 
l 
l Ma:[ s 
l (tout.::~s foi-me~;) 

1 
1 So j ~1 

1 (toute<:; foi-me<::.) 
l 
l Coques Arachide 
l 

1 
1 r:· o mm e d <:? Te 1- t- e 
1 
1 Déchets I gnarne 
l 
1 F' e l u !'- e ::; I g 1-, ë\ :ne 

1 
l F 1- u i t '.::; d :i. \.-T~ 1- s; 
l 
1 Déchets Canne à 
1 suc 1·- e 

l 
l Cuc u1-bi tacs·ae 
1 
l fumier Volaille 
l 
l L_i si e 1-

1 Tourteau Arachide l 
1 l Restes cui ·si ne 
l Déchet ·::. Cacao 
1 
1 F'ul:J~::> C.::-lC-3.CJ 

l 
1 Më:m i oc: 
1 

l 
1 L.égumes 
1 
l Déchets Bëw1ane 
l 
1 Te1-mi tes:. 

l 
] 

1 

1 
] 

] 

l 
] 

l 
] 

l 

1 

1 Déc het~;; Chou:-: l l 
1 
1 Fa1··-i ne f\!oi ;.: dP 
1 CDCO 

l 

1 Mauvaises herbes 
1 
1 Déchets l"l<:\ngue 
1 

1 Drèches br asserie 1 Collets Car o tte 
l 1 

l 
l 
1 

·--- ~ - --· - -· -­----- ------- ---- -----·--------- - ---------·-- --------
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B-b) REPRODUCTION 

Le nombre d'aeufs pondus est très faible en regard des 

nombres astronomiques obtenus chez beaucoup d'espèces de 

poissons. Le Tilapia le plus prolifique pond seulement quel-

ques milliers d'oeufs par an dans des condit i ons de cycle 

reproductif quasi-continu, ce qui s ignifie quelques centaines 

d'oeufs par ponte (voir tableaux p. 8 et 9 > • 

Pourtant son comportement en période de reproduction 

est particulièrement intéressant pour l'éleveur. Le fait de 

creuser un nid, de le surve i ller, et pour les genres Sarothe-

radon et Oreochromi s d • i ncube.r 1 es oeLtf s et de ga~-de1~ les 

pr~emi ers stades juv éniles dans leur bouche, les 

plus gros pouv ant encore y trouv er protect i on en cas de 

taux d'éclosion puis un taux de survie 

élevé en période critique d'élevage. De plus, en conditions 

·équatoriales, certaines espéces pondent toute l'année, as-

surant ainsi un développement considérable des populations 

qui n'est pas sans poser certains problèmes Cc~ V>. 

B-c) RUSTICITE ET FACILITE DE MANIPULATION 

Elle conditionne la résistance des individus dans des 

g a mmes de température, d ' o x ygénaton et de salinité des eaux 

qui ne sont pas les conditions originelles de vie du Tilapia 

mais qui pourtant permettent leur élevage Cvoir tableau 
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Des expériences ont montré qu'un Tilapia comme O.Nilo­

ticus respire encore à 100% de sa respiration normale à une 

teneur très basse en oxygène dissout C3mg 02 /litre eau) 

montrant une excellente acclimatation à des conditions de 

milieu difficiles. En cas de stress provoqué, sa Vitesse de 

respiration se multiplie parfois par trois mais sa capacité 

de survie reste très bonne. 

En ce qui concerne le transport, les Tilapias se 

révèlent très maniables puisqu'il suffit d'un récipient 

étanche avec une eau saturée au départ en oxygène pour le 

garder plusieurs jours sans nuire à ses fonctions. 

8-dl CROISSANCE 

Elle demeure relativement meilleure que la plupart des 

autres Poissons. Des gains moyens quotidiens en grossissement 

atteignent souvent 1,5g /jour; la phase de grossissement 

concernant des individus de 30g <stade fingerlingl à 200-300 

et m@me 600-lOOOg dans les systèmes d'élevage les plus per­

formants (à la taille commercialisable), on peut noter que ce 

GMQ représente 5% (début de grossissement> à 0,15-0,5% (fin 

de grossissement> du poids vif. A titre de comparaison, pour 

un bovin de boucherie de 500kg gagnant 500g /jour, le GMQ 

représente 0,1% du poidzs vif environ. Le Tilapia n'est donc 

pas ridicule par rapport à d'autres espèces domestiques. 

Aux stades larvaires et juv éniles les GMQ s ont de 
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l'ordre de grandeur de 0,1g /jour entre 0 et 5 jours et de 

0,3g /jour entre 5 et 30 g, correspondant à peu près à un 

intervalle 1 semaine- 3 mois. 

Bien que cet indice ne doît pas @tre utilisé ~eul, on 

considère qu'un GMQ >0,9g /jour est bon , entre 0,7g et 0,9g 

satisfaisant et <0,7g/jour mauvais (mais evidemment ces va-

leurs varient avec la population considérée, 

vage et les facteurs de milieu entre aut r es, 

pourront servir de repère pratique). 

B-e) RECHERCHE GENETIQUE 

le type d'éle­

~éanmoins elles 

Ajoutons enfin à tous ces paramétres les croisements 

interspécifiques entre différentes espèces de Tilapia qui ont 

pour caractéristique interréssante l'amélioration d e s perfor­

mances par déterminisme s exuel. 

En effet la croissance de s mâles en phase de grossisse-

ment est meilleure que celle des femelles ~ontrairement aux 

Salmonid és d ' élevage par e x emple).On cherchera donc à obtenir 

des populations entièrement mâles, avec en plus l'avantage de 

supprimer les risques de surpopulation qui diminue la t~ille 

individuelle au profit du nombre à cause de la compétition 

pour des ressources alimentaires limitées Cil s~ensuit . un 

nanisme généralisé de toute la population) . 

Certains croisement s interespèces permettent d'obtenir 

90- 100% de mâles en descendance. Depui s les premières décou-
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vertes au début des années 60, de nombreux essais ont été 

tentés. Des exemples seront détaillés plus loin. Ces observa-

tians sont interprétées par une hypothèse simple sur les 

chromosomes sexuels de ces espèces ( les chromosomes sexuels 

existent sans doute chez la quasi totalité des Poissons mais 

ne sont en général pas détectables par examen cytologique): 

chez l'une des espèces parentales <O.Niloticus par exemple>, 

la femelle possèderait deux chromosomes sexuels identiques 

<nommés XX) et le mâle deux chromosomes sexuels différents 

(nommés XY>, tout comme chez les mammifères; chez l'autre 

espèce parentale (0.Hornorum souvent>, ce serait l'inverse: 

chromosomes sexuels identiques chez le mâle CZZ>, différents 

chez la femelle CZW>, comme chez les oiseaux. Le croisement 

O.Niloticus femelle par O.Hornorum mâle fournirait uniquement 

des descendants d'un seul type CZX> qui se trouvent être des 

mâles. Cependant, et sans que l'on puisse l'expliquer simple-

ment, l'utilisation pour ces hybridations d'autres espèces 

paternelles plus intéressantes économiquement que O.Hornorum 

conduit souvent à une proportion significative de femelles, 

qui doivent être éliminées par tri manuel. 

Il est à signaler que des populations entièrement mâles 

pourraient @tre produites dans l'avenir grâce à une autre 

méthode fondée sur l'inversion du sex e: elle consiste 

produire des mâles YY qui résultent soit du croisement d'un 

individu féminisé par traitement hormonal XV par Lln mâle 

soit de !'autofécondation d'un hermaphrodite XY. 

Les mâles YY sont ensuite croisés avec de nombreuses femelles 

XX et ne donnent que des fils XV. 
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Après avoir souligné les qualités piscicoles variées du 

Til api a et avant de détailler les contraintes particulières 

de l'élevage de ce poisson, il devient nécéssaire de prendre 

en compte les modes de pisciculture et donc à dresser une 

typologie générale suivant le degrès d'intensification de 

l'élevage et les strutures physiques de compartimentation de 

l'eau et des animaux. 

Elle consiste à produire de grandes quantités de pois-

sons par rapport aux unités de surface et de v olume utilisées. 

C'est une activité agricole sédentaire dans laquelle le pis-

ciculteur peut à tout moment disposer de l'eau des bassins 

(dans les exploitations en étang) et des poissons qui 

t1~ouvent. La production de poisson est, sauf circonsta~ces 

e ;.: cep t i on ne l l es , obtenue à partir de la fertilisation et /ou 

de l'alimentation artificielle. 

Cette catégorie d'élev age est maintenant bien dévelop-

pée par rapport aux autres formes (vues en B> hi sto1~ i quernc:·nt 

plus importantes .Les éléments de la pisciculture intensive 

~- ont: 

_Des unités d'élevage ( étangs, en cl os ou ca<;:ies) 

convenablement aménagés. 



Une exploitation rationelle techniquement et 

économiquement 

Un environement économique favorable. 

Une source d'approvisionnement économique en 

fertilisants et /ou aliments. 

A-a) PISCICULTURE EN ETANGS 

Une pièce d'eau de petite taille (quelques ares), arti-

ficielle ou naturelle et aménagée pour la pisciculture que 

l'on peut ~acilement remplir et vider suivant les nécéssités, 

doit constituer un milieu favorable au développement du Tila-

pia. 

Les deux conditions de base sont un approvisionnement 

en eau convenable et un terrain approprié. manuels 

techniques de vulgarisation et de recherche donnent les 

normes de construction en fonction de ces facteurs. 

Les différentes opérations pratiques de ce type de 

pisciculture restent: 

La mise en charge, elle dépend de la conduite de 

l'élévage (cf après) 

_L'alimentation ou l'application d'engrais: la 

nourriture est distribuée sous une forme facilement mangea-

ble, ne doit pas ê~re jetée n'importe où (repères), il existe 



éventuellement des distributeurs à la demande, ni n • i mpm-te 

quand (alimentation régulière). La fertilisation se fai t s ous 

forme organique, avec de trè s nombreuses possib i lités, ou 

minérale (engrais azotés, phosphatés, potassiques, chaulage). 

La récolte du Tilapia: avec ou sans p@che i nter-

médiaire, de toute façon en vidant l'étang à la fin. 

L'entretien de l'étang: manière de remplir et de 

maintenir le niveau d'eau, entretien du fond et des autres 

parties de l'étang, contr8le de la végétation. 

Il existe différentes méthodes de conduite d'élevag e en 

é t a ng : 

Méthode .1. • t:::qu1enne: les Tilapias doivent atte i ndre 

la plus grande taille possible a v ant récolte. On produit puis 

on élève ensemble de s alevins de même âge. Cette méthode 

nécéssite des étangs-frayères de petite surface, 

de 1 are, puis une rècolte d'alevins suffisamment gros 

30g)' appelés "finge1~1ings", pour pas ser eh étangs de pro-

duction. On peut auss i fa i r e l ' élev age de monosex es selon 

cette conduite. 

2) Elev age en une seule catégorie d' é tangs: l'ale-

vinage puis le grossissement se . font en un seul étang. P1 la 

vidange, les poissons de taille commerciale sont séparés des 

plus petits que l'on pl a ce dans un dispos itif de 

transitoire en attend a nt le réempoissonn e ment . 

..... il .. 

. .:_ ~~' 

stabulation 



3) Elevage mixte: on élève avec le Tilapia d'au-

tres espèces de poissons avec une mise en charge forte. Peu 

intéressant vu le pourcentage souvent élevé de petits pois-

sons ainsi obtenus. 

4) Elevage avec prédateurs: pour éviter la proli-

fération des Tilapias et leur nanisme généralisé résultant, 

on empoissonne l'étang, une fois les alevins devenus suffi-

samment gros, avec des alevins de l'un de leurs prédateurs 

naturels, à un certain ratio, afin qu'il n'y ait à la vidange 

que des Tilapia en grossissement plus quelques prédateurs. 

A-b) PISCICULTURE EN CAGES 

Ce sont des enclos semi-mobiles qu'on installe en eau 

libre ou près des rives de cours d'eau, de retenues naturel-

les ou artificielles. Elles se maintiennent à la surfac~ de 

l'eau par des bouées, des bidons et autres flotteurs divers 

ou au fond de l'eau par des pieds. Des grillages ou filets de 

maillage approprié emp&chent les poissons de fuir. 

L'investissement de départ demeure important mais les 

fortes mises en charge permettent une haute rentabilité du 

système, d'autant plus que le constant débit d'eau à travers 

les cages élimine les substances toxiques ou inhibitrices 

éventuelles. 

L'alevinage dev ient facteur limitant car il faut dispo-

ser de structures closes pour l'obtention de juvéniles (pe-



tits étangs, cuves d'élevage). Sous cette réserve les opéra-

tians lors de la conduite d'élevage restent les mêmes qu'en 

étang, l'entretien des cages se faisant entre la récolte et 

le réempoissonnement. 

A-c) PISCICULTURE EN CUVES CTANKS) 

Elle est dérivée de la pisciculture en étang et de la 

pisciculture en cage dont elle combine les caractéristiques 

pour améliorer encore l"intensivité de l'élevage. Les Tila-

pias sont placés dans des cuves en matériaux synthétiques, de 

format variable suivant le stade de croissance. Les caracté-

ristiques d' élevage, et surtout la qualité de l'eau, peuvent 

ainsi être beaucoup mieux contrBlées. On réalise l'analogue 

de l'élevage hors-sol des espèces domestiques terrestres. 

Les très hauts rendements obtenus vont de pair avec ~es 

investissements élevés et ce type de pisciculture reste rare, 

sinon dans les pays développés disposant de puissants moyens 

d'investissement. 

A-d) PISCICULTURE INTEGREE 

\ 
Un mode d'avenir de la pisciculture inten~ive du Tila-

pi ,3 semble être son intégration à des projets d'élevage 

intensif d'autres espèces domestiques dont elle peut valori-

ser les retus, déchets et déjections. 
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Les espèces associées peuvent être des suidés, des 

palmipèdes comme l'Oie ou le Canard~ des gallinacés ... On 

potentialise a insi deux productions au lieu d'une sans beau-

coup augmenter l es inv estissements n é céss aires. Il demeure 

néanmoins évident que la conduite p r iorit a i r e se fera sur 

l ' espèce en a mont du Tilapi a et conditionnera en grande 

partie la réuss ite de ce type d'élevage. 

Mis à part la fertilisation des bassins par les déchets 

animaux, qui peu v ent prov enir d'espèces très variées Con 

potentialise ainsi l'utilisation des déchets des autres éle-

vages locaux) les modes d'intégration les plus répandus 

restent les élevage s mi x tes Porc-Tilapia et Ca nard-Tilapia. 

LES PORCS son t inst a ll é s prè s de s b a ssins, leurs déjec-

tians (conten a nt 70% de matières d i gestibles par les pois-

sons) y sont déversées. 

En contrepartie, les porcs sont nourri s par les algues 

récoltées dans l e s bassins e~ parfois par les déchets de 

Tilapia, riches en protéines. 

L'ELEVAGE DU CANARD avec le Til a pia 2 un dou b le but: 

Augmenter la production du palmipèd e et a méliorer l'alimenta-

tion du Til a p i a. 

Le s canards sont parqués autour du bassin ou sur des 

litières flottantes et leurs fécès servent d'agent fertili-

sant et d'aliment. De plus le canard détruit les mau v aises 

herbes et les mollusques vecteurs de la bilharzios e, deux 

problèmes majeurs d a ns les b assi n s a fricains. 

~o 
.~. I 

Les c a nards 



réduisent également le nombre d'alevins soit par leur 

+- . 
~ion, soit en bouleversant les nids. 

Selon les régions et les habitudes. d'élevage, 

méthodes i ntensi \le~, 

< F:EMAl;:QUE > Signalons pour rester complet qu'il 

inges.-

ces 

avec 

e:-: i st.e 

aussi un système d'élevage en eau courante an<:1l ogue au;.: 

",~ac: evJa ys" utilisés en salmoniculture et élevage de diverses 

espèces marines. C'est un procédé donnant de bons résultats 

car l'eau est mieux oxygénée et débarrassée de ses impuretés 

mais très coGteux. Il n'est employé qu'à titre 

ou anecdotique dans certains pays développés. 
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Elle constitue un intermédiaire dans la conduite d'éle-

vage. Le but prioritaire reste la production de poisson mais 

l'alimentation en eau n'est pas contrSlée ou sert pour Ltne 

autre production. Les productions sont plus faibles que pré-

cédemment mais on peut envisager l'utilisation d'engrais et 

la cornplémentation alimentaire pour les intensifier, sans que 

les coQts de production n'augmentent beaucoup. 

B-a) PISCICULTURE EN ENCLOS 

L'enclos constitue une barrière empêchant le poisson d2 

est le plus souvent constitué de bambous ou de 

perches de bois ne craignant pas l'eau, entourés d'un filet à 

petites mailles, dépassant largement le niveau du plan d'eau. 

Ce dispositif est installé en eaux profondes, des 

vents violents, les filets sont lestés pour éviter la ·fuite 

p a1~ d e ·::;::.ous. 

Les opérations d'élevage sont simplifiées à 1 'ernpoi s-

sonnement et à la récolte. On peut éventuellement apporte~ de 

' l'engrais et /ou des aliments. Le suivi sanitaire est moindre 

.::ünsi que le suivi de performances, les mortalités sont 

règle générale plus élevées qu'en intensif . 

. _: .. _:. 



B-b) RIZIPISCICULTURE 

Voilà une technique d'association très intéressante 

entre deux productions complémentaires. L'intérêt est la 

production de céréales et de protéines animales su~ le même 

territoire. Le riz est cultivé de manière très intensive dans 

des plans d'eau temporaires peu profonds. Les travaux de 

g é nie rural étant déjà faits, les nouveaux investissements 

réclamés par la pisciculture deviennent minimes. Les alevins 

de Tilapia sont introduits dans les casiers quand les plan-

tules de riz sont bien enracinées. Les rendements, plus 

faibles qu'en enclos, peuvent s'améliorer encore une fois, 

p a r fertilisation ou complémentation alimentaire. On récolte 

le poisson à la vidange des casiers de riziculture. 

Il e x i s te deux s y stèmes, déterminés p a r la conduite d'éle-

vage du poisson: 

Extensif: les poissons arrivent 

librement dans la rizière par l'eau du canal d' a limentation 

et sont capturés lors de la récolte du riz. 

Semi-inten s if: les poissons sont 

élevés dans les rizières d e la m?me manière que dan s des 

élev ages en enclos. 

< Rq~ Une association de type intensif e x iste aussi: les 

Til api as sont élev és en étangs ou cuves et les eaux de rejet 

de la pi s ciculture, chargées de mat i ères org an iques, viennent 

fertilise r d e s riz ièr e s situées en aval de l a ferm e . > 
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On peut aussi intensifier la production en remettant en 

eau le casier après la récolte du riz et en le 1~ éempoi s.sc.n-

nar;t jusqu'aux semis ou repiquages suivants. Le '::::. cycles d1=:-

pisciculture s'étalent alors sur presque toute l'année. 

En plus d'un surplus de production d'autres avantages 

découlent de cette association que l'on pourrait qualifier 

de symbiose artificielle: le contr8le des mauvaises herbes, 

mollusques et moustiques Cil est estimé que la récolte de riz 

peut être diminuée de 50% par la compétition avec les algues, 

de plus la limitation des mauvaises herbes permet une meil-

l eun=: pénétration de la lumière et donc une production aug-

la fertilisation du sol par les ·f éces 

On met ici en valeur certains plans d'eau naturels OLt 

des retenues d'eau créées à des fins variées, 

su 1~ ·F aces et profondeurs fortes par 

structures de pisciculture intensive. On ne contr8le pas ici 

l'alimentatation en eau ou pas è des fins piscicoles. 

Le but principal n'est pas la production pc1i s=:.on, 

souvent on met en charge l'étendue d'eau à n .-::.1--+·; 1r-
t-' ·--- ~ •· . • de 

p eup l \:?:T:en t =:;. de Tilapia (par exemple de l ê\ 

population d'une rivière>, la fe~tilisation et la complémen-

tation alimentaire sont peu employées, les indi v idus ne sont 



pas protégés contre leurs prédateurs et, en conséquence logi-

que de tous ces facteurs, la production par unité de surface 

Quelques travaux utiles peuv ent être entrepris comme le 

dé·fr-ichage, la construction de dé versoi rs, de passes à pois-

sons ou d'appareils de vidange. La récolte se fait par des 

engins de p@che dans la gr-ande majorité des c2.s (filets 

m~:illants, sennes, lignes, palangres, pièges) parfois pa1~ 

Rema1~ quons qu'une des modalités , autrefois la plus 

r- épandue:· de la rizipisciculture (vue plus haut) est e>~ ter.-

si. ve. 

L'introduction des Tilapias eux-mêmes peut n'être pas à 

but économique ou seulement indir e ctement: 

_ Cont r8 le de l a végé tation ,:.. qua t i que (en .. -.; -:r-i ,,; =-.... - ... ,_ ..... - · 

ciculture extensive par exemple) 

Destruction de larves d'insectes (lutte contre le 

p2,ludisme) 

Destruction des pontes de mollusques Clutte con-

tre la bilha~ziose ) 

-~ l .... 
• _11__; 



... Poulailler ins tallé au-dessus d"un étang de pisciculture. 

- Plunchcr a dair.:-voic du poulailler. 
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Les Tilapia montrent de nombreuses qualités les 

prédisposant à l'élevage; il convient néanmoins de décrire 

les problèmes et normes touchant la conduite de 

l'exploitation. 

Pendant longtemps, on a peu fait cas du pool génétique 

des pisciculteurs .La présence de tel ou tel Tilapia dans un 

pays dépend encore aujourd'hui "des conditions d'introduction 

historique des animaux. T.Zillii ,par exemple, est présent au 

Japon par l'importation d'un mâle et de deux femelles d'Egyp-

te en 1962; O.Aureus, envoyé aux USA à partir d'Israel, a 

ensuite été exporté en Amérique Latine ... 

Les recherches documentaires se heurt ent ainsi à de 

nombreuses difficultés à travers les réseaux ds commerciali-

sation pour · élevage piscicole ou non (aquariophilie, recher-

che fondamentale ... ). 

D'autres facteurs v iennent encore aggraver cette situa-

tion: 

Un poisson peut ~tre nommé à la d'un 

autre 

Un ancien terme générique repré s ente en fait 

plusieurs espèces de 12 classification actuelle 



_ On travaille beaucoup maintenant sur des hy­

brides inter-espèce plutat qu'en race pure 

Il existe des confusions descriptives entre des 

espèces 

Or il est important de savoir à quelle population on a 

affaire car 

toutes les espèces n'ont pas les m€mes perfor­

mances d'élevage 

un Tilapia importé, avec des performances tes-

tées et bien snr plus intérressantes que des populations 

locales peut être contaminé par une population sauvage et le 

stock déprécié 

même sans contamination, le Tilapia transplanté 

peut différer très largement du stock original en apparence 

comme en performances d'élevage 

Il ne faut surtout pas négliger cette contrainte qui , 

est en passe de devenir le principal problème de l'élevage du 

Tilapia. Aujourd'hui on utilise des méthodes modernes de 

caractérisation morphométrique et des analyses électrophoré-

tiques pour différencier les populations mais bien s0r la 

contrainte financière en limite l'emploi dans de nombreux 

pays. 
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En HYDROGEOLOGIQUES. -----------------

ELEVAGES EN ETANGS: Les bassins doivent être construits 

SLll,.. des terrains en pente permettant d'amener l'eau par 

partie haute et de les vidanger par la partie basse. Il 

existe deux types d'étangs: 

_ Les étangs de barrage, établis 

dans le fond d'une val lé e en construisant une digue en 

v ers de celle- ci. Il s sont alimentés en eau ,~, .':7. ,,.. 
1·" '-" LU:F:~ ou 

plus ieurs source~ un e nappe phréatique ou un cours d'eau dont 

ils reçoivent le débit en totalité sans possibilité de con-

Ses avantages c onsistent en un moindr e investissement 

et une prnduct i vit é naturelle en rapport di1~ec:t .:;1.\!2 C l .:~ 

qualité de l 'eau. Ses in convénien ts résult ent de l a nécessité 

d •un bien étudié et du danger de rupture de 12. 

de plus l'application d'engrais est 

difficile en raison des variations de d ébi t et de l' éc:c::ule-

men t des produits. 

_Les étangs e n dérivat ion, éta-

blis sur le c8té d'une val l ée et alimentés en eau p ar dériva-

tian à pa r ti r d'une source ou d'un cours d'eau principal. Ils 

donc seulement une partie du débit qui est à tout 

moment c ontr8 lable. L'application d'engrais et de nourriture 

a rtificielle est donc facilitée par la possibil ité de récler 

i.'.j.(l 



l'alimentation en eau. Mais les inconvénients en sont un 

investissement important et une productivité naturelle fai-

surtout si les étangs sont creusé s dans un sol infer -

+ . l 
~i.e. 

Le choi x entre les deux catégories est déterminé dans 

une vallée en fonction de deux données essentielles: 

La pente du cours d ' eau. 

Le profil en travers de la va llée. 

1> Pente du cours d'eau forte et pente en travers forte: 

Aucune possibilité d'étang. 

2> Pente du cours d'eau forte et pent e en travers faible: 

Etangs de dérivation. 

3) P ente du cours d'eau faible et pente 

en trav ers f orte (ma is pas p lus de 10%): Etangs de barrage. 

4) Pente du cours d'ea u faible et pente en travers faible : 

Etangs d e dérivation. 

ELEVAGE EN CAGE ~ En eaux lib res ou près des rives des 

cours d'eau, de retenues naturelles ou artificielles. 

ELEVAGE EN ENCLOS ~ En m1 1 1eux lagunaires peu profonds, 

très productifs. Permet une mise en va leu r des plans d' e au 

d'estuaires, des zones lacust res i nté rieures pas trop 

prof ondes. 



B-b) EFFETS PARTICULIERS DE L'ALTITUDE. 

Effet du froid surtout, il existe des espèces plus ou 

moins adaptées en fonction surtout de leur résistance au 

froid. L'eau constituant un volant thermique, pour permettre 

d'avoir un abri d'hiver, il faut constituer des unités de 

production plus en profondeur. Par exemple, à partir de 900 

mètres d 'altitude, une profondeur de 1,50 mètre à 1,80 mètre 

est nécessaire . 

A chaque altitude son espèce de Tilapia la mieux 

adaptée: 

Zone cotière (niveau de la mer): S.Mossambicus et 

S. Ni loti eus. 

Altitude moyenne (jusqu'à 1000 mètres): S.Macrochir 

et T.Zillii. 

Plateau 1aux alentours de 1000 mètres): Toutes les 

espèces. 

Altitude él e vée (1500 mètres): T.Rendalli. 
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Il existe toute une gamme de paramètres à prendre en 

compte qui, entrainent rapidement des chutes 

de p1-oducti on, puis une altération de la reproduction et 

finalement des mortalités. 

Nous a vons déjà vu en l> les tempé ratures léthales pour 

certaines espèces de Tilapia, détermin ées expérimenta lement. 

Nous donnons dan s 12 tableau .suivant des norme s d'élevage: 

O.Melanotherodon 

O .. McE::.s""=lmb i. eu ·::::. 

C!. !\li 1 ot: :i. eu s 

T.ZilJii 

O. Ho1-monum * 
0. l\!i lo t :i. c:u::; 

T l::: MF' E~ f::: P1 T LJ F~:. l:: 
C:W'T l MAL.F.:: 
D' EU:::\H2iG E:: 

35 ---~~;so c: 

<:\U. mo:i. n ~~; 16'' C 

-·· -···- ·-·-- --- .. . · ·- -·-· · -·-·--··· -· ·· · --· -- ··- -- ·--··· -- --- ·- .. .. 

T Ei"'! F' E: F( :'-':TU HE: 
DE 
1:::::::F"F::DDUCT l Of\I 

aLt ff:oi r:s 19.:; c: 

21--29°C 

TEM F' !::~ i::::~: T LI 1=::E 
DE f::;uf~:'v' I E 

(sans croissance) 

"> 12 °C 

··,. 1 :::;;o C 

1.ll.-41° c 

---·---------- ·---------------- ------



C-b) OXYGE!'1::~T IDl'-1 

L' c :-: yg ér:ati or1 1 =- ea.Ll peut 

pos.21- quelques problèmes. dans 1 a plupa.i-t 

structures, l'eau irriguant les installations a un d~bit trè3 

ralenti, parfois stagnant ce qui èntraîne une diminution de 

la concentration d'oxygéène. D'autre part ce sont des 

qui se chargent fortement en matières organiques, soit 

les excrétats des poissons soit par d'éventuelles mortali-

tés, soit par les refus alimentaires qui s'accumulent au fond 

Tout ceci correspond également à une chute du taux 

d'oxygène dissous. 

La contrainte exercée variera en conséquenc 2 2vcc l :~ 

et la conduite d'élevage. 

Sl:?fn:i. --i nt ;:::ir1=:-i \/ ;~ sera moins oxygénée qu'un élev age 

c! ë\ns une lagune ou en cage dans une rivière, qLl =' u.n 

élevage en étang par rapport à un raceway. faut --il 

étudiei~ ces comparaisons dans des conditions de mi 1 i C~I.'. p.?.:--

identiques car le taux d'oxygène di~sous dép2nd 

5ynthéti que ... ) 

Toujours en relativisant, on peut dire que les Tilapi2s 

r ésistent bien à des conditions difficiles d'oxygénation. Le 

suivant montre des différences inter-espèce dans une 

game de température de 20 à 30°C : 



ESF'ECE 

0. f'!ac1~ och i r 

T?-'tUX LETHPil_ 
El'J OXYGENE 

1, 2 mg / 1 

O.Mossambicus 0,1 à 1 mg/l 

O. l\li loti eus 0,1 à 1,2 mg/ 

C-c) SALI I\! ITE 

Sui vant leur biotope d'origine, 

TP:UX D' OXYGE!\!E\ 
i= T L T !VI l T j:: : 

[ 1---- [
0 

··- ··r i~- ~'~ ·'~ '1·:1ci:- 1 
.1 =.. -1-'.u ... ;:>....JJ-·J '-• ...:. ; 

2 È.1. ::::; mg.Il 

2, 5 ~, ::::; mg / l 

les espèces de Tilapia 

sont plus ou moins familiarisées aux différentes salinités de 

Nous avons vu au l\A) les salinités léthale 

survie san s production p ar espèce. En f i::ii t, VU 1 i:;"\ pl <:·. CE• 

que prend l'agriculture e n zone 

la compétition pour l'eau rend intéressante l~ colonisation 

de milieux difficiles comme les ligunes salées, 

des fleuves ou n'importe quel plan d'eau saumâtre. On cherche 

donc à acclimater des Tilapias les plus performants possibles 

dans des zones à salinité élevée. 

Le tableau suivant donne des normes d'optimum de pro-

c! LtC: t . :i. CJn ~ d'optimum de reproduction, et les possibilités d' 

élevage après accomodation en limite du pourcentage d'eau de 



ESPECE 

O.Aureus 

O.Niloticus · 

O.Mossambicus 

O.Sp1lu~us 

O.Aur2us * 
O.N1loticus 

Red Tilapia 

S.Melanothe~odon 

S.Galileus 

T.Rendalli 

T.Zillii 

T.Guineensis 

SALINITES BIEN 
SUPPORTEES 
POUR LES 
PRODUCTIONS 

10 à 44 %. 

5 à 29 %. 

non établi 

0 à 6 %. 

< 30 %. 

{ 36 %. 

14 à 29 %. 

11 à 29 %. 

5 à 31 %. 

{ 35 %. 

SALINITES 
PERMETTANT 

LA 
REPRODUCTION 

4 à 35 %. 

{ 19 %. 

10 à 49 %. 

{ 34 %. 

11 à 29 %. 

{ 40 ï.. 

< 34 %. 
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SALINITE EN 
% D'EAU DE MER 
SUPPORTEE APRES 
ACCOMDDATIDN 

55 ï. 

100 % 

100 ï. 

100 X 

100 % 

35 % 

40-45 % 

100 % 



C-d) P:UTF:ES 

Les Tilapias peuv ent se développer dans un spectre de 

de 5 à 11 avec d'autres conditions moyennes 

<par comp a raison, les spectres sont 4,5 à 12 avec les Carpes 

et 4,6 à 9,5 pour les Salmonidés). 

La turbidité de l'eau peut être très élevée (jusqu'à 

13000 ppm ,la Carpe en supporte moins de 190) s:,ans que la 

viabilité soit affectée mais les meilleurs résultats d'éle-

\/age sorit obtenus à moins de 25 ppm, 

f ~- aniJe :25·-100 ppm - · .1.. 
~L plLlS 

clans l êt 

ds.· 1•:)(î pp:n .. 

Les taux d'ammoniac doivent rester le plus bas possible 

léthale ve~s 4 mg i , .. . .. , vivent jusqu'à 10-13 

iT:g ~/ l) .. 

Contrainte délicate, la mise en charge de départ condi-

tionne fortement l a rentabilité économique: 

une densit é trop forte augmente les compéti-

tions, notamment pour l'oxygène, augmente la pollution da 

l'eau à même d éb it de référence,installe des pathologies, 

diminue la viabilité des indi vi dus, surtout aux stades lar-

vaires et juvéniles 

une densité trop faible fait chuter les rende-

ments et compromet la rentabilisation d'investissements im-



portants 

La mise en charge dépend du mode de pisciculture et du 

stade de croissance. Les résultat s se donnent en charge 

/unité de surface, les profondeurs étant supposées plus ou 

moins standard~ ou en charge /unité de volume quand celui-ci 

est facilement calculable (structures construites). 

ELEVAGE EXTENSIF 

5000 à 50 000 individus /ha pour des lacs ou 

rivières 

10 000 à 50 000 individus /ha pour des rete-

nues d'eau 

<RD: On ne prend pas en compte les classe5 d'âge en 

extensif puisqu' elles sont mélangées> 

La moyenne tourne à 12000-15000 /ha 

RIZIPISCICULTURE 

Semi-intensive: 10 000-20 000 /ha 

Extensive: 1500-4000 / h~ , • • ._. !' parfoi~ plus 

ENCLOS 

Génér al ement on n' y met que les poissons en grossisse-

ment, les juvéniles étant produits en étangs ou autres 

structures intensi ves . 

En moyenne de 5 à /m2 
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_CAGES 

M~me remarque que précédemment mais l ' él é v age d'alev:~= 

in ten s ives, les mises en charge s on t plus fortes. 

50 000 à 500 000 / Ha pour le grossissement, 

de 10 à 20 /m3 de cage 

50 à 250 /m3 pour les stades juvéniles 

CUVES 

Système encore plus intensif 

De 100 000 à 3 000 000 / h ,:1 s •.Ji v i~n t 1 ~ 

( jusqu ' à 2 600 /m2 pour les juv éni l e s en super-in t ensif) 

En vo lume: 200 à 500 adult e s /m3 

1000 à 2000 fingerl i ngs /m3 

ETANGS 

1-·,,-;·; - -
r ; "-' ... · - --

De 5 000 à 30 000 /Ha en élevage de subsistance 

De 20 000 à 100 000 /Ha e n é l evage intensif 

De 10 à 10 0 ( 1 )/m2 dans de s élevages super-intc- -

s ifs en Califor n ie , Taiwan, Hong - Ko n g. 

2 ) P our la prod u=ti on de fingerlings 

De GU à 100 / m2 en intensif ou semi-intensif 

De 500 à 2500 /ha oour des espèces normaleme ~ t 

aggressives CD.Mossambicus ~ O.Spilurusl 

De 3000 ~ 4000 tha peur des esp(ces peu 



m2 parfois pour chaque couple 

espèc2s mon o qames aggressives CT.Zillii, S.Galil~us ) 

E l lGI~§B0IlQU DANS U!\l P:l.JTF-:E: F'FWJET ----··---· ----·--·- · 

La contrainte co~siste à dissocier les besoins 

,-.,,,, ,, .. -
:-· '··''-'' c! es;. 

à chaque ~roduction avant de les amalgamer en un ensemble au 

productions in~ivi-

l:::.""' :;:!. ) 

PRATIQUE D'ELEVAGE. 

:-!.\ ·1 ·0.7:1 \ .-· ::.·, ;·"'! ;·.-.l .;::: 
·- ....... '" ··-·· '~1 ··- ··-· W1 :i. >~ t e ·3 

qi_t 1 p el..t \/F.0f"": t 

~tr e importants pour conjuguer de ux p:····c:::····· 

,_ ! '. -:-:-, -::~ ·-' -- .... · :: qLtE· .. '! ,- :: .. 

Pour les Canards surtout:la d9struct ion 

dos rives et embourbement du bassin, quand ils sont en rela-

t. j, :. J ! :~ ·--, : - ,.., :t 1 -:':\ 

d ~5truction de l ~ végétation . 

r.;:; ., 



Des contraintes patholoçiques:l '2~p2ri-

tion de parasites des po~ .. ~ .. -, ,-,.~ 

.. ·. ' ·-·· :• dont le canard serait un h8te 

la form a ti on d'un cyc l e épidémiologique 

des S a lmonelles entre le Porc et les 

E-b) RIZIPISC!CULTURE. 

cor:d :L t i C)l'lS dc:i:i. \/ f.-!nt e n 

complèt e da l'ali~e~ teti~n en ;,-;:,;:;,, 1 ···- "-·' · ...• ~ 

,· · ·· :::. ·: - '1 ; :::. •·••• ~ ::: 
~--· '·· ' ·-· ... ·.. .. . ... ,. ~' 

~n tr816e. Un défaut d~ 

clu. c:[' ':.:.····'···· ;-! ·::. 

,1nonJation provoqu 3n~, 'i~~roduction de po15sons sauvages ou 

c. r:.-:. ···, .:::-: 
- ··· '·-·' • ··-· :1 

prématur6 entraînant l a mort des poissons. 

Grande habileté technioue d e ~a part des a gri -

,.-· ,~:-. . -., .; ,-·-. ,--, 
• - ::.! ·'· ...... 1 

n ,.- ::::, +· .; ,-·~1 1 r:::, , ... , . . __ , ·-· .•. · ... , ~ .. \ ,_ 

Disposer d' un nombre suffisant d'alevins 

une station d'alevinage 

Ma~ché susceptible d' a bs=rber des poissons de 

t ai l l e c ar l_ cycle d"{le vage, ~ar a ll èl e au cycle du 

c::··-.l 
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F) EBI~QbQ§lG DU IlL0El0 

F-a) PATHOLOGIE INFECTIEUSE 

Une multitude d'org anismes pathogènes peuvent affecter 

CHAMPIGNONS ET VIRUS: 

spécifiques (par exemple des chlamydia et virus 

cellulaires) ou non spécifiques occasionnels !comme Aeromonas 

EC 7 0PARASITES PROTOZOAIRES: El 

espèce~ parasitant la peau et les branc hies 

ENDOPARAS ITES 0?0TOZ00~REB ~ ~arasites du sang 

et du tractus digestif CTrypancsomes, Piroplasmes). 

cutanées, branc~iales et viscérales. 

HELMINTHES ADULTES: 

intermédiaire spécifique. 

différentes selon 1 

; .. ·: :::.1.-·· r-· ,_, ' 

--~-

;·- {."."::-:::: +· {- ~ ,..., ;.-:::, .·::: '·- ~--- ... : -... '··· · ...• , ... ·-· :' 
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Argulus africanus 

~) :~ L.tp Z:\ 1' .. t 

Er. e .:::~L.t saumâtre la majorité des ectoparasit2s 

raiss ent lorsque la salinité dépasse 6%., les poissons son~ 

• - 1 .{ 1 ··.".", •,···,· '.: '-""-·· .,·-1 ., •. -_··." ..... ,.. •• ·•. .,-, ., .~, •• ~ ·.i •• •,-., '.5 Lt b i o, L.l :i. t . .-::·t :i. !·-· f3':.1 ~: .. I) t..t !.- ~:"t n t alors intec~0s par ces org - -

1 · 1 • c.1• ,= .. • .. r .... r.1 .. ·.:,_ ,r,.,.;,:,.t_;.• .. i,·.·.·.l(-.. 1r· •. ,= .. 1. ! ... •,x eaux saumâtres les Tilapia s2 .o. E• p:·-· c!C: (·'.·:· Ci!;:_, - - - - - - · 

1 ( ' 1 1 . .. r - ·'- ··- - - ,-· ·- ,-. 1 1 .; '.! f_ ..... _., .:.· •. -_... :"·-"·~ (_·'.·.·'(j ·.i. s I!:! C:ï ;:; (:-z· n t. -:?. Lt ::< trouvent cans une p~ r1 ose c~ ~L:~~~ ~~~ -

_; -
L~ !..:.::.' septi=~mie et 0'infection bactériennes; 
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F-b) TOXIQUES 

Des intoxications peuvent orovenir: 

De végétaux (comme 

les graines de certains acacias ou de Bauhinia~ les ~euilles 

de Conocarpus Lancifolia) provoquant une perte d'équilibre 

et la mort des poissons. La présence de tels toxiques se 

révele en général par une trop forte transparence de l'eau 

car le phytoplancton meurt en premier. Il faudra donc tou-

jours veiller à éliminer les arbres toxiques du pourtour des 

étangs de pisciculture. 

De métaux (par 

exemple le cuivre) 

D'insecticides 

sur-dosés ~+ de pesticides (cfr. tableau précédent) 



Ils dépendent des modalités d'élevage aussi bien que du 

potentiel de chaque espèce. Pour les apprécier, on dispose de 

toute une gamme de paramètres dont l'harmonisation fournit la 

rentabilité optimale. Ce sont: 

Charge à l 'hectare initiale 

Charge à l'hectare finale 

Taùx de survie des juvéniles 

Taux de survie des adultes 

Efficacité alimentaire 

Gain moyen quotidien 

Ratio mâles/femelles en période de 

1,...ep?,...odL.tct:i. lJ~--, 

ESPECES UTILISEES --------· --------- -·-

.A-al CHOIX DE L'ESPECE 

D'après de nombreuses données, 

sélectionné les espèc23 importantes 

Oreochromis Macrochir 

O. Aureus --------

O. Hornorum 

O. Mossambicus 

O. Spilurus 

t::"'Oï 
.__l (J 

r;,- , , ,., .. 
1·.J '....J ,_ .•• 

SCHOENEN en 1982, a 

1 Et pi s:.c :i. c: u. l t: Ltr··· e i. 



Sarotherodon Galilaeus 

Tilapia Rendallii 

T. Zi:!.lii 

aLt>~ qLlE-?::. ·3 i 1 faut ajoute1·- lt=:·s population·s o!J t en ut:~'==· 

certains croisements interspécifiques: 

O.Mossambicus mSle * O.Niloticus femelle 

O.Hormonum mâle * O.Niloticus femelle 

O.Hormonum mâle * O.Mossambicus f~melle 

COCHE qua nt à lui sélectionne les espèces 

fonction du mode d'élevage: 

Elevage extensif: 

0.Aureus > O.Niloticus ~ O.Mossambi cus 

Elevage semi-intensif : 

T.Rendalli > O.Mossamb ic Js 

Elevage intensi f: 

0.Aureus > O.Nilot ic us 

Depuis lors on s'en tient à peu près à ces données et 

des classements ont ét é établis en fonction des potenti el s de 

ch,:;\qu.e e5.p t ·ce . 

rno:ï di ::1.l : 
~- -·- - -- -~ - - -

O.Aureus (croissance rapide, tolérance au froi d, 

à des fa ibles taux d'oxy g ène d issout, 



tau:-: d" ammon i 2,c dissout, 

+-:::"te i J. es) 

O.Niloticus (croissance rapide, d e 

d =- O}~'/gè·r:e di ss:-ou=:., transi ti uns:. 

Monosexes O.Niloticus m * D.Aureus f 

O.Niloticus f * O.Aureus m 

O.Niloticus m * O.Hornorum f 

O.Niloticus f * O.Mossambicus m 

(croissance très rapide surtout avec granulés ) 

T . l . __ • i. api as rouges <Hybrides de di v 2rs stocks 

Psoèces d'Dreochromis> 

(croissance rapide, apparence attractive) 

_ Tilapia Rendalli ( ma.c1·-oph·/t ;::> :• e;.: ceJ 1 ente·:::; i"!J 1;:;, "f i ·-
~· 1 ·-~ ·-· .~ .... 

_ O.Spilurus (croissance rapide, to1é~ant à l~ sa-

J. :i. nit. Ë· croisements prometteurs entre sous-espèces) 

O.Mossambicus (tolérance à la salinité et à de 

nombreuses maladies~ bonne croissance dans les bons stocks). 

O.Hormonum 

6() 



hybri d es faciles à obtenir) 

S.Melanotherodon (résistant à l a salinité et aux 

maladies) 

S.Galileus (apparence attractive, robuste)· 

T.Zillii Cmacrophyte, de b ons stocks pourraient 

avoir d e s cro i ssan ce s c orrec t es) 

Autres Oreochromis (informati o n s l imitées) 

A-b) AMEL I ORAT ION DES STOCKS 

réalise désormais dans trois directions 

Garantie de fournir aux éleveur s des stocks de 

souc hes p ur~s ou hybrides d2 hautes qualités productives 

Con servation des stocks sauvages 

Nécéssité pour les c her c heurs de travailler avec 

du ma t érie l connu. 

Dans les condit i ons actuelles, les géniteurs recherchés 

fon t l 'objet d'échanges internationaux importants. Les pays 

fournisseurs sont soit les ~égicns d'origine de l 'espèce 

v o ulue, soit des pays d'~levage de haut niveau à grande 

échelle. 



Le tableau suivant montre les sources recommandées 

(parfois garanties) de stocks pur s suivant les espèces. 

l 
1 
l 
l 
l 
l 
1 
l 
l 
l 
l 
1 
·' ., 
... 

l 

J. 

Cl. AUFŒUS 

O.!\!I LOTICUS 

1-IYBF;~ IDES 
MO!'-.!CJSEXES 

TI LAF' I i0i~3 FWUGES 

T. fŒ::!\lD(..~l-L. I 

0. SF' I LUF;.:us 

S .. ME!._(..~!\J OTHE!~~:ODC!!'·! 

S . l=JnL I U:'.:US 

T. ZILL.II 

l 
l 
l 
l 
l 

Israel, Taiwan, Eg y pt e 

Israel, Taiwan, Egypte 

l voir les sources des espèces 
l 
1 
·' 
l Taiwan, Philippines 
l 
l 
l Afrique Centrale et de l'Est 
, 
.i 

l !< C:· li '/ El 

1 
l nombreux pays d' ~fr ique 

l 
1 
·' 
1 Afrique de l'Est 
1 
1 Cote d ' l vci :~.;.:; 
l 

1 
l Egypte, ( /.:~. ~-;:, ;.- .; ,-, 1 1 .·.:.) ) 

~ 1 • ' 1 .... ···1 ... ·• ~- •· 

l 
l 
l 
l 
.1. 

l 
l 
l 
l 
l 
l 
l 
1 
.1. 

l 
l 

l 
1 
l 

l 

l ________________________ l __________________________________ l_ 



Les données suivantes montrent les rendements que l'on 

peut escompter obtenir en fonction du type et de la conc!ui te 

d'élevage. L'unité utilisée est la tonne /hectare et-/an sauf 

~Jand d'autres unités sont précisées. 

Cette forme d'élevage fournit le plus qrand nombre de 

données car aujourd'hui il reste encore l P pl us répandu . 

f:3s·:T:i ·-:L ntensi f en ve1~s c:·11c:or2 

actuellement pour des élevages de subsistance: autour de 0,5. 

Semi-intensif avec alimentation et/ou fertilisation~ 

avec espèce traditionnelle et sans monosexage: 2 à 4. 

Int ensif avec association de prédateurs d'alevi .ns~ 

donc avec tri manuel, espèce à bonne cr oiss~nce: de 3 È\ 

plus. 1 2. ( :::.Lt :i. \/Et;; t 

plus c!'ur:e tonnE:· P·.-.111r-
"--J'-\• 

pour Lates Niloticus). 

espèce product ive monose x ée par 

:i. nte1·--e:=.p ·'!:.·ci=: (0. (!il oti CL'.S, 1 E•LU,...S 

c1--oj. s0?me.nt s :• 0 .. l'.!i 1 ot i CU'"-; 0 .. Hc:ii~ mcmum) bon 

niveau d'alimentation, charges de 6 à 20/m2: 6 è 10. 



·-' 

( t i 1 :::\ p :i. .::::t ·~==· + c: .;::t j,.. p (:.°0 :~~~ ) ~I forte t2chnicité, ni v eau d' 0 limen-

hybrides mâles très bien 

p ~~ t. :i. t ::. plusieurs cycl2s par an , forte technicité, 

fort niveau d'alimentation, charges élevées ou très é 1 e \/é es 

C>20/m2): jusqu'à 45 

Les records sont obtenus à Taiwan, pr-o-

d LlC t <:?:.·Ltr·· fT:CJll cJ i ë\ 1 !' dans des ét an gs octogonaux d'1 ·are, 3\tec 

recirculation de l'eau, sur des hybrides D.Niloticus * O.Au-

i,.. 1:=;: U. ·:~:. ~t à très fortes charges C>100/m2): jusqu'à 12 ~~nnes/é-

tang/an ~oit le rendement extraordinaire de 1200.tonnes/ha/an 

1 1 1 

B·-h) E!'-!CLCJ~'.) 

espèce productive C:\c::cl :i. matée 

comme O.Nilcticus: 2 à 5. 

s.erni--i nten·::=.i ·f !• avec supplémentat ion plus poussée et 

espèces résistantes à la salinité comme S.Melanotherodon: 

de:::; 

,., , .. , 

B-c) CP:GES 

on arri v e dans des cages d'environ 120 m3 

productions dépassant 45 kg/m3 /an avec des monosexes 

64 



forte croissance CO.Niloticus * O.Aureus) et une très bonne 

c:l i mer1tati on. 

En moyenne les rendements en cage demeurent 

en deçà: de 10 à 25 kg/m3/an 

B·--cl) CU'../ES 

C'est l a forme actuellement la plus intensive et aussi 

la plus coateuse, les c yc les de production sont 

jusqu'à 4/an pour des rendements de 100-200 kg/m3/an. 

Lacs et rivières: 0,2 à 0,5 

Retenues artificielles: 

EmpDi ssonr1c·rr:(2nt avec une seule espèce:jusqu'à 

1, ~; .. 

Polyculture d'espèces productive~ et 

taires (comme des associations Tilapias microphytophages avec 

des Carpes macrophytophag es) : jusqu'à 4-5, mais les poissons 

sont souvent petits car trop nombreux. 



B-f) ELEVAGE INTEGRE 

B-f-1) RIZIPISCICULTURE 

extensive non enrichie: de 0,1 à 0,5. 

extensive avec fertilisation: de 0,4 à 1. 

semi-intensive (casiers, et/ou 

fertilisation, conduite technique ): de 1 à 2. 

semi-intensive avec élevage complémentaire entre 

récolte et semis: jusqu'à 2,5-3 . 

B-f-2) ASSOCIATION D'ELEVAGES 

Elevage associé avec porc ou canard Cou autre volail le ) 

Cags·s sur l ' eau ou canards en l i !::i E·:· 1~ t {• 

canards à l'hectare): ·-:· ···- ·-:~· .....:..... ._, ... 

Récolte des déchets d'élevages intensifs et charge 

en Tilapias plus forte: jusqu'à 7 

Charges élevées ()10 /m2>, supplémentation, techni-

c:::t té élevée, plusieurs cycles par an (en fait élevage très 

intensif utilisant comme appoints et fertilisants les déchets 

animaux>: jusqu'à 18 

! ! c:;:::.:.:: 

,-



les chiffres restent d'autant moins 

que la reproduction n'est pas controlée. On s'en tient alors 

aux données physiologiques et comportementales des tilapi as, 

de survie demeure de toute façon 1 es. 

rapides problèmes de surpopulation si on ne pêche pas. 

En élevage intensif, plusieurs modalités se présentent, 

mais les résultats sont excellents: 

Etangs de reproducteurs: de 85 à 95 % des oeufs 

_J ·-· · -1...: c··= 

gross isse me nt: à partir de 75 % ,considéré comme bon. 

Incubation artificielle en qualité 

contr8lée: de 90 à 100 % ,idem par la suite. 

Notons que les problèmes pathologiques sont peu souvent 

diagnostiqués ou tardivement, des mortalités de 40 à 100 % 

sont rapidement atteintes. 

C'est un critère difficile à appréhender en absolu car 

il dépend aussi bien du s y stème général Ce 

l'économie et du commerce d'un pays voire d'une région, que 

du type d'élevage. En considérant une pisciculture comme une 

entreprise à but lucratif, on peut né an moins effec tuer 

I --, 
CJ / 



D-a) INVESTISSEMENTS 

Dans l'ordre croîssant et suivant le type d'élev age: 

Rizipisciculture 

Eleva ges en étangs associés ou simples, semi-

intensif, dans des structtlres déjà préexistantes. 

Enclos lagunaire 

Etangs intensifs à c reuser 

Cages 

Etangs sophistiqués super-intensifs 

Cuves et raceways 

l'investiss2ment en.extensif pour des lacs et ri-

v i ères est nul ou pr esque , il reste en revanche diffi cilement 

chiffrable pour les retenues d'eau ar tificielles, le but 

premier n'étant pas l a production de poissons. 

D-bl COUTS INTERMEDIAIRES 

Le coat principal reste l'aliment mais sur le prix d'un 

poisson commercialisé peuvent i ouer des critères importants: 

Conditionnement ou non de l'aliment 

Pompage de l'eau éventuel et coGt en énergie 

Entretien du matériel: cana lisations , filets~ 

gr1lles, cages, moyens de transport et de stockage 

Entretien des structures d ' élevage: nettoyage 

des étangs ,cuves ,raceways 

Personnel, char~es constantes 

60 



Achat de fingerlings dans les élevag es 

ment de grossi ssement 

Procédés de contrBle de la qualité d'eau dans 

les élevages de haut ni veau (oxygénation, r égul at ion c!E· 

Er: 

cul tLwe 

D-c) CHOIX SELON L'INVESTISSEMENT DE DEPART 

règle générale aujou~d'hui, -'­U•::.:' pi::~. ci- .. 

de Tilapia a toutes chances d'~tre rentable sous 

certaines conditions: 

Utilisation de mâles d'2~pèces à fort~ croissance. 

Valorisation de sous-produits et déchets d2 l a 

Conduite intensive. 

Ecoulement rapide de la product~on, 

ck;:,:ge. 

2>Investissements peu élevés 

Profiter des réservoirs d'eau en p1ac2 sans les 

Utiliser des espèces accomodé ss, résistantes et 

pouvant se nourrir sans complémentation. 

Conduite semi-extensiv2 ou extensive. 

Associer à d'autres productions . 

. · .. -. 
c:~ ··.:· 

,-
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'• 

!_' él ev<:1gc· du Tilapia connait actuellement une 

Il est considéré comme le groupe aqüacole 2Lt 

pl U.S potentiel. Ses et les 

d ''élevage ont s:.cJn 

devenir une ~roduction animale de toute première 

De nombreux pays ont débuté cette pisciculture ces der- ,.-

nières années, avec hélas parfois des résultats peu probants. 

Les différentes contraintes sont néanmoin~ en pass.e 

aplanies, la multiplication ~es rendements p a r 5 

à 30 ans auparavant en fournit le meil.leur 

c! :i. c: ~:·. 

Il souligner q ue les recherches fondamentale et 

appliquée devi ennent t rès actives au plan international , _de s 

symposiums sont maint2nant régulièrement organisés. Un centre 

d'étude de l'aquaculture tropicale, sous l'égide de la 

parrainé par de nombreux pays africains, a vu le jour en 1983 

,:7\Lt pi·- eU\/E.· l'intense coll a b oration 

er: cc~ c!omaine. celle-ci se heurte 

trop fréquemment au manque de standardisation des méthcde5, .\ . 
.;::t 

des centres et aux difficultés 

et de comp a raison des résultats.Un effort important doit être 

notamment dans le créneau de la recherche généti-

que, tr~s prometteur ci court terme. 



F'r c:ic!u i t 1·-:t che::;;. 

le T:ilapi2, est un atout des pays en \/Die de 

etl i. r::e:: ··-

t3:ire.Taiwan ,avec ses 80 000 tonnes de production 

montre à cet égard, avec d'autres pays d'Asie du Sucl-Est, un 

exemple de réussite exemplaire. 

..-

·-, ·1 
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